Etude de documents

Sujet

Vichy : « un passé qui ne passe pas »
 ?

Ensemble documentaire :

· Document 1 : Une photographie du camp de Pithiviers prise en 1941 (dans tous les manuels !).

· Document 2 : Affiche et synopsis du film de René Clément « Le père tranquille » sorti en 1946.

· Document 3 : Vichy vu par Robert Aron dans son essai « Histoire de Vichy » parue en 1954.

· Document 4 : Les Français sous Vichy vu par Robert Paxton dans son essai « La France de Vichy » paru en 1973.

· Document 5 : Discours prononcé par Jacques Chirac lors du 53ème anniversaire de la rafle du Vel’ d’Hiv.

· Document 6 : Affiche et synopsis du film de Jacques Audiard « Un héros très discret » sorti en 1996.

Première partie du devoir : 

· Qu’est-ce qui caractérise l’évolution de la mémoire savante sur Vichy entre 1945 et aujourd’hui ? (Documents 3 et 4)

· Qu’est-ce qui caractérise l’évolution de la mémoire officielle sur Vichy entre 1945 et aujourd’hui ? (Documents 1 et 5)

· Qu’est-ce qui caractérise l’évolution de la mémoire collective sur Vichy entre 1945 et aujourd’hui ? (Documents 2 et 6)

Deuxième partie du devoir :

· A l’aide des réponses fournies aux questions précédentes, des informations contenues dans les documents et bien entendu de  vos connaissances personnelles ; vous rédigerez une réponse organisée au sujet donné : « Vichy, un passé qui ne passe pas » ?

Document 2 :

Synopsis du film de René Clément, « Le père tranquille » (1946)

Monsieur Martin, heureux et paisible, assureur de son métier, habite Moissan, petite ville des Charente où il vit entouré de sa femme et de ses enfants Monique et Pierre. Si paisible même, qu'en cette époque troublée de l'Occupation, ses voisins qui l'aiment bien l'ont surnommé " le père tranquille". En réalité, sous son allure modeste, l'efficace Monsieur Martin s'active en secret et tient dans la Résistance locale une place éminente. La paix revenue, Edouard Martin, qui refuse toute entrée dans la vie politique, reprend ses activités antérieures aussi tranquillement qu’avant-guerre et appelle les Français à la réconciliation.
Document 3 :

« Venons-en au bilan moral. […] Tout au plus est-il possible d’énumérer quelques faits qui semblent indiscutables et non soumis à des révisions. […] La plupart des personnels de Vichy s’ils se sont trompés, ce dont l’avenir décidera, l’ont fait en tous cas de bonne foi et dans la conviction sincère qu’ils servaient la patrie. […] Le dernier fait consiste en l’équivoque que Vichy a créée dans l’opinion publique française. Si l’on en juge d’après les déclarations officielles du Maréchal, de Darlan
 ou de Laval
 ; Vichy joue le jeu de l’occupant et s’aligne sur la politique de l’Axe. En réalité, négociations secrètes, télégrammes clandestins, mesures dilatoires, impossibles à percevoir par l’opinion, ne cessent de réduire la collaboration proclamée. Mais cela, les Français ne pouvaient pas le savoir. »

Robert Aron, Histoire de Vichy, Fayard, 1954.

Document 4 :

« Pétain avait de surcroît dans son entourage des hommes […] intelligents et compétents qui ont conduit d’autres hommes à se faire les complices d’un Reich aux abois : la Solution finale, le travail obligatoire, les représailles contre une Résistance de plus en plus énergique. Comment expliquer une erreur de jugement aussi monstrueuse ? […] La vie ne fut manifestement pas plus facile en France que dans les pays d’Europe occidentale entièrement occupés. C’est donc pour d’autres motifs évidemment que les Français se sont laissés entraîner jusqu’au bout sur une mauvaise pente. L’inertie bureaucratique, l’impossibilité de voir quoi que ce soit au-delà de l’efficacité administrative, ont joué sans aucun doute. Mais il y eut surtout l’attrait de la Révolution nationale pour ceux qui en étaient férus
. »

Rober Paxton, « La France de Vichy », Seuil, 1973.

Document 5 :

« Ces heures noires souillent à jamais notre histoire et sont une injure à notre passé et à nos traditions. […] Oui, la folie criminelle de l’occupant a été, chacun le sait, secondée par des Français, secondée par l’Etat français. La France, patrie des Lumières, patrie des droits de l’Homme, terre d’accueil, terre d’asile, la France, ce jour-là, accomplissait l’irréparable. Manquant à sa parole, elle livrait ses protégés à leurs bourreaux. Nous conservons à l’égard des déportés juifs de France une dette imprescriptible. »

Jacques Chirac, discours lors du 53ème anniversaire de la rafle du Vel’ d’Hiv, le 16 juillet 1995.

Document 6 :

Synopsis du film de Jacques Audiard « Une héros très discret » (1996)

Tout enfant déjà, Albert Dehousse l’avait décidé : il serait un héros. Survient la deuxième guerre mondiale. En septembre 1944, quittant son Nord natal, il disparaît sans mot dire et arrive à Paris, démuni de tout. Il sympathise avec monsieur Jo, collabo puis «résistant», qui le prend à son service particulier. Après l’arrestation de ce dernier, il loue une chambre de bonne et passe ses heures à lire tous les journaux, à suivre les nombreux procès du moment, à tout savoir des uns et des autres. Peu à peu, il s’invente un passé et manifeste une personnalité qui lui valent d’être introduit au sein des réseaux de résistants. 

� Expression que l’on doit à Henry Rousso (in « Le syndrome de Vichy », Seuil, 1990).


� Vice-président du gouvernement de Vichy de février 41 à avril 1942.


� Vice-président du gouvernement de Vichy de juillet à décembre 1940, puis d’avril 1942jusqu’à la fin du régime.


� Etre féru de quelque chose ; c’est l’apprécier ardemment.





